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Introduction

Au printemps 1994, sous laresponsabilité de la Directiongénérale de
l’enseignement et de la recherche duministère de l’Agriculture et de la
Pêche, a été réalisée une enquête sur ledevenir desélèves et étudiants
inscrits en1989-1990dans lesclasses terminales desétablissements
publics etprivés d’enseignement agricole, conduisant auxdiplômes du

BEPA et duBTSA.

L’enquête était destinéeà analyser le che-
minement desjeunes pendant les trois ans

et demi qui suiventleur sortie du niveau de formation interrogé. Pendant
cette période, ilspeuventavoir poursuivi des études, remplileurs obliga-
tions militaires, occupé plusieurs emplois,effectué desstages, connu des
périodes d’inactivité ou de chômage.C’est à cesdifférentes situations et
à leur enchaînement que s’intéresse l’enquête.

Ses principaux objectifs sont de troisordres:
* Connaître le nombre de jeunes qui poursuivent desétudes diplômantes
ou s’engagent dans des formations complémentaires,aprèsavoir suivi
une formation professionnelle agricole de niveauBEPAou BTSA.
* Caractériser lesfonctions et les entreprises dans lesquelles les jeunes
commencentleur activité professionnelle, et cela en fonction des spécia-
lités de formation.
* Approcher le processus del’insertion professionnelle à ces niveaux de
qualification, notammentdans lessecteursd’activité liés de près ou de
loin à l’agriculture.

Les questionnairesréalisés pourchacun des niveaux ont été adressés aux
établissements par l’intermédiaire desDRAF-SRFD. C’estle chef d’éta-
blissement qui a envoyé, avec une lettreexplicative, les questionnaires
aux anciensélèves etétudiants; il a collecté lesréponses et assuré les
relances nécessaires.

Ce document est issu de l’exploitation de l’enquêteconduiteauprès des
étudiants inscritsdansl’année terminale des sections de préparation, par
la voie de la formationinitiale, auBrevet deTechnicien Supérieur Agri-
cole.
Sur une population de 6 071 inscrits, 3382 étudiants ont répondu, soit un
taux de réponse de55,7 %.
Ce taux estplusélevé parmi lesanciens étudiants des établissements
publics, 59,5%, que parmi ceuxissus duprivé, 48,9 %,avec de grandes
différencesentre l’UNMFREO(75,1 %), leCNEAP (47,1 %) et l’UN-
REP (36,3 %).
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LES CLASSES PRÉPARANT AU BTSA :
DONNÉES GÉNÉRALES

L’entrée dans ces sections est réservéeaux élèves titulaires duBTA ou d’un baccalau-
réat, elle est soumiseà sélection.

Le BTSA est undiplôme national del’enseignement supérieur qui atteste d’une qualifi-

cation professionnelle de niveau III. Ses titulaires sont aptes àexercer les emplois de
technicien supérieur dans les professions de la production agricole, des industries agro-
alimentaires, de l’aménagement del’espace et de lagestion de l’environnement, des
activités commerciales et de services, ainsi que des activitésliées au développement et
à l’animation du milieu rural, et capables de mobiliser leurs connaissances et leurs apti-
tudes pourseperfectionner et s’adapter au cours deleur vieprofessionnelle.

A la rentrée 1989 s’engage la rénovation desBTSA qui concerne plusieursoptions:
. l’option « TechniquesAgricoles et Gestion del’Entreprise » (TAGE) qui devient
« Analyse etConduite deSystèmes d’Exploitation »(ACSE);
. les options ayant trait à la commercialisation desproduits: «Transformation, Distribu-
tion et Commercialisation des ProduitsAgricoles » (TRADICOPA), « Élaboration et
Commercialisation des vins et spiritueux » et «Commercialisation des Produits Horti-
coles», qui sont regroupésdans l’option « Technico-commercial »,comprenant 8spé-
cialités.
La rénovation neconcernant que lespremières années, les 6 071 étudiants inscrits en
année terminale se répartissent entre 22 options et 13 sous-options.
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Options et sous-options en année terminale

* Un fort accroissement du flux de formation

Depuis 1980-1981, le flux de formation,c’est-à-dire leseffectifs inscrits en deuxième
année de BTSA, a connuun accroissementrapide, dansle public et dans leprivé.

Sur la base 100 en 1980-1981, le flux deformation atteint en 1989-1990, l’indice 241
pour le public, 292 pourle privé et 257 pourl’ensemble.

La documentation Française :  Le devenir des élèves de l’enseignement agricole : les élèves de BTSA



Ceci résulted’un accroissement de l’offre de formationqui, sur la même période, croît
de 98 classes de deuxième année en 1980-1981 à 236 en 1989-1990(+ 140 %) :
* dans lesétablissementspublics, le nombre de classes augmente de 64 à 145
(+ 126,6 %),l’effectif moyen par classediminue de 28,4 à 27 étudiants (- 5,2 %),
* dansles établissements privés,le nombre de classes augmente de 34 à 91 (+167 %),
l’effectif moyen par classe diminue de 26 à 23,7élèves (- 8,8 %).Cette baisse est la
conséquence du développement des classes deBTSA dans les établissements fonction-
nant en alternance(UNMFREO) oùl’effectif moyen est de17,9.

En 1994-1995, le flux de formation a encore augmenté,atteignant l’indice 395,l’offre
de formation du public aaugmentéavec une diminution du nombremoyen d’étudiants
par classe (241 classes de 25,5 étudiants),celle du privé également avec unebaisse de
l’effectif moyen par classe (149 classes de21,2 étudiants).Il faut noterqu’à partir de
1990 sont ouvertes des sections permettant de préparerle BTSA en uneannée, dansles-
quelles leseffectifs moyens sont plus réduits: 15,4 étudiants enmoyenne en 1994-1995
contre 24,3 en section de deuxième année.

*... et du flux de diplômés

La formation préparant au diplôme du BTSApeut êtrefaite non seulementpar la voie
scolaire, mais également par l’apprentissage, parla promotion sociale et par correspon-
dance, enfin des candidats seprésententà titre individuel. Si l’enquête concerne les
seulscandidats par la voie scolaire, ceux-cisetrouveront sur lemarché du travail en
compagnie des autresdiplômés.Il est doncutile deprendre en compte l’ensemble du
flux de diplômés.
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Sur la base 100 en 1981, le flux global est de 244 en 1990.

LA POPULATION ENQUÊTÉE

* Près de 2 étudiants sur 3dans desétablissements publics

*  3 étudiants sur 4 sont des garçons

Mais un mouvement deféminisationse manifeste:il n’y avait que 16,9 %de filles en
1980-1981, et seulement14,9 %dans le public.Il y en a 19,6 %en 1983-1984, et24 %
dans le public.
La situationdiffère selon lesoptions: lesgarçons sont largement les plus nombreux en
machinisme(99,4 %), maîtrise de l’eau(94,3 %),aquaculture(91,6 %),productions
forestières (90,1 %), viticulture-oenologie(88,9 %),productionsvégétales (87,9 %), et
TAGE (79,7 %). Ils sont un peumoinsnombreux dans les options productionsanimales
(73,9 %)et productions horticoles(70,1 %).
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Enfin les effectifs féminins ont une importance supérieure à lamoyenne en TRADICO-
PA (33,7 %), IAA (35,4 %) etANABIOTEC (55,8 %), seuleoption où les filles sont
majoritaires.

* Sur 22 options, 6 regroupent plus de 8 étudiants sur 10

Voir annexen˚2.

Jusqu’en 1985-1986, l’option IAA existaitseulementdans le public et neregroupait
qu’un effectif restreint (moins de2 %). Cinq options seulement réunissaient 8 étudiants
sur 10.

* Près d’un étudiant sur deux est d’origine agricole

Les enfants d’agriculteurs sont43,2 %et ceux d’ouvriers agricoles1,2%, c’estle grou-
pe majoritaire, que cesoit dans le secteur public (42 %) ou dans lesecteurprivé
(48,8 %),pour les garçons (46,1%) et pour lesfilles (38,8 %).
Cette importance n’apasvarié depuis1984-1985.
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Origine socioprofessionnelle
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LES REPONDANTS

L’analyse des questionnaires permet de disposerd’informations supplémentaires sur les
étudiants inscrits en année terminale du BTSA (cf.annexe n˚ 3).
Ils sont 3 382à avoir répondu, dont 2 326 (68,8 %) issus d’établissementspublics et
1 056 (31,2 %)d’établissements privés, soit 838 du CNEAP, 148 de l’UNMFREO et 70
de l’UNREP. Près du quartd’entre eux(23,8 %)sont des femmes.

A la fin de la deuxième année deBTSA, leur situation est lasuivante:
2 861 ont obtenu le diplôme, soit84,6 %des répondants,

521 ont échoué, soit15,4 %des répondants,
dont 154vont redoubler, soit4,6 %des répondants.

* Origine scolaire

Les deux sous-populations, issues desétablissements publics ouprivés, sonthomo-
gènes quant à leurorigine scolaire, mais au sein de la sous-population duprivé, la filiè-
re BEPA-BTAfournit la quasitotalité des étudiants del’UNMFREO (44,6 %+ 46,6 %).

Origine scolaire suivant le type d’établissement
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Origine scolaire par option

Trèsnormalement, les étudiants venus de lafilière professionnelle agricolesont majori-
taires dans les principales options,mais les étudiants del’option IAA sont issus en
majorité (65%) des filières généralistes.

Pour les 2 850 étudiants qui ontréussi leurexamen, et dont on connaît l’origine scolai-
re, le pourcentage deréussite àl’examen varieainsi:

Le pourcentage de réussiteobtenu par lesélèvesayant suivi le parcoursBEPA-BTA est
la preuve qu’il s’agit réellementd’un parcours scolaire de promotion.
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* Origine socioprofessionnelle

* Origine socioprofessionnelle selon l’institution

C’estdansle secteurprivé que la catégorie« agriculteurs »est la plusimportante, les
autres catégoriesprincipalesétant mieux représentéesdansle secteur public.

* Origine socioprofessionnelle selon les principalesoptions
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Le groupe des enfantsd’agriculteurs est leplus important dans les 6 principales options,
mais il est nettement supérieur à la moyenne dans l’optionTAGE (71,9 %). Lesenfants
de cadressupérieurs-professionslibérales sont plus représentés enTRADICOPA
(20,7 %) et productions horticoles(19,1 %). Enfin lesgroupesassociés desenfants
d’ouvriers etd’employésconstituent l’ensemblemajoritaire en productions horticoles
(29,9 %) et IAA (30,4 %).
Dans lesautres options (cf.annexe n˚ 4),la place de ces groupes varie fortement,ainsi
les enfants d’agriculteurs sonttrès minoritairesdans les options aquaculture(3,3%) et
productionsforestières (9,2 %), où lesenfants d’ouvriers etd’employés sont majori-
taires (respectivement 33% et 28,6 %).

LE DEVENIR DES DIPLÔMÉS

Une fois leur diplôme obtenu, les titulaires duBTSA ont despratiques sociales diffé-
rentes :poursuite d’étudesafin d’obtenir undiplôme de niveau supérieur ou uneautre
spécialisation, départ auservice national,entréedansla vie active.

* Un taux élevé depoursuite ou reprise d’études

Dès l’obtention du diplôme,1 025 étudiants, soit35,8 % des 2 861 diplômésayant
répondu à l’enquête,s’engagent dans de nouvellesétudes.

Cette orientation est plus forte pour les filles (40,4 %) que pour lesgarçons (34.4 %) ;
elle estégalementplus importantepour les diplômésissus des établissements publics
(37,5 %) que pourceux issus des établissementsprivés (32,2 %).Mais il existede nettes
différences entre l’UNREP(38,9 %) et leCNEAP (34,7%) d’une part. et l’UNMFREO
(16,9 %) d’autrepart.

Le taux depoursuite d’étudesvarie également avec l’option d’origine ; les taux lesplus
bas sontceux des spécialités dessecteurs de laproduction:productionsforestières
(26,5 %), productions animales (29,3 %) etTAGE (29,6 %), puis productionsvégétales
(38,8 %), productions horticoles(41,6 %), viticulture-oenologie (44,1 %). L’optionTRA-
DICOPA (37,8 %) se situeparmi lestaux moyens. Par contre les poursuitesd’études
sont importantes pour IAA (48,1 %) etANABIOTEC (56,1 %).

Il est nécessaired’observer defaçonplus précise cette poursuite d’étudesdont l’impor-
tance paraîttrès élevéepour un diplôme dont la finalité est l’insertion professionnelle.
Elle se concrétise de deux manièrestrèsdifférentes:
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- dans la majorité des cas(537diplômés),il s’agit d’une formation courte pour l’obten-
tion d’un certificat de spécialisation. Celui-cirépond à des besoins d’adaptation rapide
demandée par les entreprises ;
- pour lesautres diplômés (488), il s’agit d’une formation plus longue oud’un change-
mentd’orientation.
Enfin, l’analyse des situations desdiplômés aucours des 15 trimestrespermet de
constater que 247 étudiants (8,6 % des diplômés) qui avaient arrêté leurs étudesaprès
l’obtention duBTSA les ontreprises ultérieurement, dont la majorité(153)pour obtenir
un certificat de spécialisation.
Au total, ce sontdonc 44,5 % des diplômés duBTSA qui ont poursuivi ou repris des
étudesdurant lapériode observée.

Le phénomène dereprise des étudestouche plus les hommes (8,9 %) que les femmes
(7,7 %), il estplus importantpour lesdiplômés du privé(9,9 %) quepour ceux du
public (8,0 %).Mais le faiblenombre de répondants ne permet pas dedistinguer chaque
fédération du privé. En ce quiconcerne lesdifférences selon les options, onnote que les
diplômés TAGE ont letaux de reprise d’études leplus élevé (10,4 %),il est plus faible
pour les options des secteurs de lacommercialisation(8,9 %) et de laproduction
(7,9 %),et très bas pour celles dessecteurs dela transformation(5,5 %). L’analyse des
questionnaires permet depréciser lanature des diverses formations suivies par les

diplômés.

* Les certificats de spécialisation

Parmi les 690 diplômés ayant suivi cettevoie, dont 537 dès l’obtention dudiplôme,soit
24,1 % des diplômés(ils étaient29,9 % dans lapromotionprécédente),certains ont
passé deuxcertificats etil y a donc autotal 747 certificats que l’onpeut regrouper par
grandsdomaines:

* Les études longues

488 étudiants, soit 17% des diplômés (ils étaient 15,5% dansla promotion précédente)
s’engagent, dès l’obtention de leurdiplôme, dans des études longues. Celles-ciseréali-
sent dans divers types d’établissements:
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Le plus grand nombre,soit 173, poursuiventleur formation au sein de l’enseignement
agricole, 161 s’engagent dans unparcours universitaire oudans un établissement de
l’Éducation Nationale, enfin 154 suivent des formations commerciales ouchangent
d’orientation.

* Les formations de l’enseignement agricole
Sur les 173 diplômés, 31s’engagent dans unsecond BTSA, 69 sont en classe prépara-
toire, et 73 sont dans une école supérieure agricole privée.

* Les formations à l’université
Sur les 161 diplômés, 28sont enDUT, 30 préparent le diplôme national d’oenologie.
Les autres sontengagésdans les filières DEUG ou DEUST, principalement en biologie,
sciences naturelles ou géographie. On enretrouve deux ou trois ans après 97 en maîtrise
et 30 en DEA ou DESS.

* Les formations commerciales
Sur les 126 diplômés dans cecas, 24sont engagés dans des formations de trois ans au
moins (écoles supérieures de commerce), 102 s’oriententvers des formations de un ou
deux ans.

* Le processus d’insertion des diplômésBTSA

L’étude descalendriers permet de suivre le processus conduisant à l’insertion profes-
sionnelle au cours des 45mois qui séparent l’obtention du diplôme de l’enquête.L’at-
tention seraportée sur les différences liées au sexe, àl’option d’origine et à l’institution
d’appartenance.
En octobre 1990, c’est-à-dire 3moisaprèsl’obtention du diplôme, moinsd’un jeune
sur deux (45,7 %) estentré dans la vieactive1, les femmessont beaucoup plus souvent
dans ce cas(60,5 %) que leshommes(41 %). Lesanciensétudiants du public sont un
peu plus nombreux (46,4%) que ceux duprivé (44,2 %) à être dans la vieactive. Il faut
noter que près d’un quart deshommes(23,5%) est au service national.
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Un an plustard, en octobre 1991, la situation a nettement évolué: c’est lamajorité des
jeunes (56,3%) qui est dans la vie active, les femmesétant toujours beaucoupplus sou-
vent dans ce cas (82,4 %) que leshommes (48 %). Lesanciensétudiants duprivé
(58,6 %)ont dépassé ceux du public(55,3 %).

Si l’on s’intéresse auxjeunes ayant effectivement unemploi, un tiers d’entre eux
(33,3 %) est dans ce cas en octobre 1990 et près de la moitié(44,6 %) un anplustard; il
s’agit majoritairement d’emplois àdurée déterminée. En octobre 1991, lesfemmes sont
plus nombreuses que les hommes à avoirun emploi (66,6 % contre 37,5%), mais elles
sont aussiplus souvent à la recherche d’un emploi(13,6 % contre 7,8 %).Cette situa-
tion, apparemment paradoxale,s’explique par lefait qu’aucunefemme n’est auservice
national, alors que c’est le cas de plus du tiers(34,2 %) deshommes;la population acti-
ve féminine représente donc la trèsgrandemajorité de lapopulationféminine totale
(82,4 %), alors que la population active masculine est minoritaire ausein de lapopula-
tion masculine totale (48 %).

Si l’on distingue les différentesfédérations du privé,en octobre 1991, on constate que
la situation desdiplômés issus duCNEAP estcomparable à celle desdiplômés du
public, que ce soit pour lapart des actifs (56,2% et 55,3 % respectivement),pour celle
des demandeurs d’emplois(9,3 % et 9,5 %) ou pour lapoursuited’études (16,2 % et
16 %).Les diplômés del’UNMFREO sont plus nombreuxà être actifs (67,5 %)comme
ceux del’UNREP (67,8 %). Mais lefaible nombre de répondants (respectivement 123
et 56 diplômés) nepermet pas d’analyser plusprécisément la situation desdiplômés
issus de ces deuxfédérations.

La comparaison avec la situation de lapromotion précédente(enquête de 1993) permet
de constater une entréeplus rapide dans la vie active dèsle mois d’octobre suivant l’ob-
tention du diplôme, enparticulier pour lesfemmes. Celles-ci ont plus souvent un
emploi stable,mais elles sont égalementplus souvent en recherche d’emploi. Les
hommes poursuivent plus souvent desétudes etsont moinsfréquemment auservice
national. Un an plus tard,la tendance à une plus importante insertion professionnelle
des hommes se confirme,mais leuremploi est beaucoup plus souventprécaire. La
situation de l’emploi pour lesfemmes sedétériore légèrement etelles ont tendance à
reprendre des études.

C’est en février 1992,soit plus d’un an etdemi après l’obtention du diplôme, queplus
de la moitié des diplômés a unemploi. Pour les femmes le processus est plus rapide, ce
pourcentage est atteint dès avril 1991, soit 9 moisaprès le diplôme. Les diplômés de
l’UNMFREO et de l’UNREP atteignentcette situation dès septembre 1991, ceux du
CNEAP en novembre1991et ceux dupublic en mars 1992.
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Les variations selon l’option d’originesont relativement limitées.En octobre 1990, les
diplômés des options du secteur production sont plus souvententrés dansla vie active
que la moyenne:TAGE (47,3 %), Productions horticoles (46,7 %) et Productions ani-
males(50.9 %) ;à l’opposésesituent les sortants de l’option IAA (39,4 %), ce sont ceux
qui ont le plus fort taux de poursuited’études (46.7 %),le plus basétant celui de TAGE
(25,3 %).
Un an plus tard, lesdiplômés del’option TAGE se situent dansla moyenne générale,
alors quel’entrée dans la vie active est supérieure àla moyenne pour ceux de Produc-
tions animales(63,4 %), TRADICOPA (60%) ; letaux de poursuite d’études demeurant
élevépour IAA (12,8 %) etpourPA (12,6 %).

* Le processus d’insertion des diplômés « BTSA unique »

La population des diplômés «BTSA unique » est constituée par ceux qui ont arrêtéleurs
études après l’obtention duBTSA, et ceux qui ontpoursuivi ou repris leurs étudessans
obtenir dediplôme deniveau supérieur.C’est le cas de2 270 jeunes, soit 79,3 % des
diplômés ayant répondu à l’enquête.

Plusieurs indicateurs permettent d’analyserle processusd’insertion:
- La durée moyenne de recherched’emploi: cette moyenne estcalculée pour les
membres dela population active, celle-ciétant repéréemois par mois.
- Le temps moyen d’accès au premieremploi: il correspond à la somme dela moyenne
des durées derecherche d’emploi antérieures au premier emploi et dela moyenne des
duréesdestages antérieures au premier emploi,calculées pour la populationactive.
- La duréemoyenne d’emploi précaire: elle estcalculée pour lesmembres de la popu-
lation active.
- Le temps moyen d’accès àun emploi stable: ilcorrespond à la somme des durées de
recherche d’emploi, desdurées destages et desduréesd’emploi précaire, calculées
pour lapopulation active.
- L’indicateur dechômage: c’est le pourcentage de demandeursd’emploi ausein de la
populationactive2.

* Des différences selon lesexe:

Un an aprèsl’obtention dudiplôme, l’indicateur de chômage est de 17,3 % pour les
femmes et13,5 %pour leshommes. Au moment de l’enquête cette différencedemeure
avec respectivement8,1 %et 4 %.
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Si le temps moyen d’accès au premier emploi est assez proche pour leshommes et les
femmes(2,8 et 3,3 mois),la duréemoyenne de recherche d’emploi durant l’ensemble
de la période estplus élevée pour lesfemmes(5,1 mois) quepour leshommes(3,1
mois). Quant à laprécarisation de l’emploiféminin, elle apparaît à travers ladurée
moyenne d’emploiprécaire qui a été de 15,7mois pour les 350 femmes ayant connu
cettesituation et de12,5mois pour les1 165 hommes. Le temps moyend’accès à un
emploi stable, qui est de2l,5 mois pour les hommes, n’atteint que 19,5 moispour les
femmes.

* Des différences selon lesoptions: le tableau ci-dessous met enévidence des diffé-
rencespour les principalesoptions:

Contrairement auxautres niveaux de diplômes, les différencesentre options ne recou-
pent pas les grandssecteurs production, commercialisation et transformation, mais
paraissent plusliées à l’importance du salariatparmi lesemplois potentiels, ce qui
explique également les variations relativement faibles entre lesoptions.

Comparaison avecl’enquête 1993

Par rapport àla promotion précédente, enquêtée en 1993, des différences sontvisibles:
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Le temps moyen d’accès aupremier emploi est plus court,mais la durée derecherche
d’emploi s’accroît notablement. Il y a une augmentation des périodes d’emploi précaire,
ce qui conduit à augmenter deprès de 7 mois, soit de près de la moitié,le temps moyen
d’accès à un emploistable,cette évolution touchant plus particulièrement les hommes.
Les jeunesdiplômés entrésdans la vie active ontdoncplus de difficultés à trouver un
emploi stable.Il faut également noter quela situation de l’emploi sedétériore, l’indica-
teur de chômage un anaprèsl’obtention dudiplôme (octobre del’année + 1) est de
16,3 % contre 14,7 % lors de l’enquêteprécédente. La dégradationtouche plus les
femmes(16,4 % contre12,9 %)que les hommes(16,2 %contre15,4 %).

SITUATION DES « BTSA UNIQUE »
AU MOMENT DE L’ENQUÊTE

Nous observons la situation au31 mars1994 dela population des « BTSA unique »,elle
est composée de2 270 individus, soit 79,3 % desdiplômés ayant répondu à l’enquête.

*  9 diplômés sur 10 ont unemploi

Au moment de l’enquêteplus de 9diplômés sur 10 ont un emploi, emploiqu’ils consi-
dèrent comme stable dans 8 cas sur 10(80.3 %). L’indicateur dechômage estbas:
4,9 %. Par comparaison, à lamême date,parmi l’ensemble des jeunes de 24-25 ans,
65,8 % ont un emploi(hommes:70,8 % ;femmes:60,6 %)et 14,1 %sont au chômage
(hommes :14 % ; femmes :14,3 %).

Situation au 31 mars 1994 - BTSA unique
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* Les disparités entrehommes et femmes

92 % des hommes travaillent, avec unchômage de 4,0 %, 89% des femmes travaillent,
avec un chômage de8,1 %.
Les hommes connaissent une netteprécarisation de leur emploi les amenantà une situa-
tion proche de celle desfemmes, 19,7 et19,8 %d’emploi précaire,alors quepour la
promotion précédente, les chiffres étaient respectivement de11 et 19 %.Mais le chôma-
ge féminin demeure le double de celui deshommes.
Ces disparités sont la résultante de plusieursfacteurs: lefonctionnementdifférencié du
marché du travailselon les secteurs, laprésence majoritaire des femmes dans certaines
options qui conduisent à des secteurs d’emploi en crise, l’insertion professionnelleplus
difficile des femmes dans certains métiers.

* Des différences limitées entre options

En raison des faibles effectifs de répondants,nous avonsprocédéà un regroupement
par secteurs pourcertaines des options (cf.annexe n˚ 5).

Il apparaît que lesvariations dans letaux d’emploi sontfaibles:pour untaux de92 %
pour l’ensemble des diplômés«BTSA unique», les meilleurstaux sont ceux des diplô-
més issus des options Machinisme(93,6 %),TAGE (93,1 %), Viticulture-oenologie
(95,9 %) et TRADICOPA (95,1 %); lesmoins bons sont pour lesoptions du domaine
des Productions Végétales (87,3 %). Les autres optionssesituent autour dela moyenne.
Ce sontdonc lesoptions les plusliées à la production qui permettent de trouver un
emploi, stable dansla majorité descas.
En ce qui concerne le chômage, avec un indicateur d’ensemble à 4,9 %, la situation est
encore meilleure pour lesdiplômés des options du secteur de l’Horticulture (2,9%), de
la Commercialisation (3,7 %),Viticulture-oenologie (4,1 %) et TAGE (4,2 %).Il atteint
7,4 %pour le secteur desProductionsvégétales.Mais il convient d’être prudent dans les
comparaisons entre options, les effectifsétant trèsfaibles.

* La situation selon les institutions

La comparaison selon les établissementsd’origine estégalement délicate en raison des
effectifs limités venus de l’UNREP (44diplômés) et desMaisonsFamiliales (116
diplômés). Lacomparaison concernedoncuniquement les établissements publics et
ceux duCNEAP.
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Les deuxpopulations ont des situations pratiquement identiquesquatre ans aprèsleur
sortie.

* Un taux d’emploi qui demeure élevédepuis 1985

En 1985, 91 % desdiplômés BTSA de 1981, issus des seuls établissements publics,
avaient un emploi, ils’agissait pour la grande majoritéd’un emploi stable(81 %). Seuls
2,5% étaient à la recherche d’unemploi.
En 1988, pour lesdiplômés de 1984, issus des établissements publics et privés, 86 %
avaient un emploi, stable dans 73 % des cas. En 1993,le taux d’emploi était de88,1 %,
stabledans87,6 % descas. En1994, le tauxd’emploi est de92 %, stable dans 80,3 %
des cas.
Le taux d’emploi s’est doncamélioré depuis 1988. maisavec un accroissement des
emploisprécaires depuis un an.

LES EMPLOIS OCCUPÉS

La caractéristique principale estla grande diversité des situations professionnellesoccu-
pées par les diplômés « BTSAunique » au moment del’enquête. Ce sont 2 096 diplô-
més «BTSA unique » qui ontdécrit leuremploi.
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* Diversité des secteursd’activités

Une grandemajorité des diplômés (84,3 %) adonc unemploi dans lesecteuragricole
ou dans des secteursliés à l’agriculture.

Le poids de ces secteurs estdifférent selon lesoptions. Lesecteur agricoleest très
important pour lesdiplômés de viticulture-oenologie(70,4 %), productions animales
(44,9 %), productionshorticoles (43,8 %) ouTAGE (43,6%). Les secteurs liés à l’agri-
culture attirent les diplômés de l’option IAA (79,1 %) ou TRADICOPA(57,1 %).
Dans lessecteursliés à l’agriculture, les emplois se situent dans des entreprisestrès
diverses, avec quelques secteurs plus importants, tels les services aux entreprises, le
commerce des produits agricoles ou les services techniques et laboratoires.
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* Dans lesecteur tertiaire hors agriculture ce sont surtout les services sociaux et de
santé, les banques et assurances et lesecteur du commerce qui accueillent lesdiplômés.

Il est à souligner que lesdifférences entre leshommes et les femmessont un peu
moins marquées qu’à d’autres niveaux. Ainsi lamajorité relative deshommes (48,6 %)
et la majoritéabsolue des femmes (62,3 %) travaillent dans les métiers liésà l’agriculture.
Les femmes (20,5 %) sont un peuplus nombreuses que les hommes(11,7 %) àtravailler
dans le secteur tertiaire; les emplois sont en faiblenombre dans les industries non liées
à l’agriculture(hommes: 1,8 %, femmes: 3,2 %). Ladifférence la plusimportante
concerne les métiers de laproduction agricole oùseretrouvent 37,9 % des hommes et
seulement14,1 %des femmes.

* Les secteurs d’activités selon l’institution d’origine
Ce qui est à souligner est une grande similitude des secteurs d’insertion professionnelle
quelle que soit l’institutiond’origine.
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C’est parmi les diplômésissus des Maisons Familiales quel’on trouve laplusforte pro-
portion d’agriculteurs(37,2 %), ceux venus del’enseignement public et duCNEAP sont
proches de lamoyenne. Mais il convientd’être prudent dansl’interprétation de ces
informations, leseffectifs de répondants del’UNMFREO (113) et del’UNREP (41)
étant trèsfaibles.
La comparaison des secteurs d’insertion desdiplômésissus desétablissements publics
en 1981 et 1989montre qu’il existe une grande stabilité. L’accroissement desemplois
dans la production est en grande partie explicable par un changement dans la classifica-
tion des emplois (normeINSEE).

Comparaison de la situation en 1993 et 1994

* Diversité des emplois
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La majorité desemplois correspond à des emplois detechniciens, ledeuxièmetype
d’emploi par ordre d’importance estpour leshommes celui d’exploitantagricole, et
pour les femmes, celui d’employée et membre deprofessions intermédiaires (institutri-
ce, comptable...).

Les emplois selon l’institution d’origine

Les emplois sont assez comparables, avec cependant un peu plus d’emplois de techni-
ciens pour les diplômés dupublic, et unpeu plus d’artisans et cadres supérieurspour
ceux du CNEAP.

* Les salaires

Parmi les enquêtésayant un emploisalarié,1 351 ont indiquéleur salairenet mensuel,
primes comprises.
C’est dans la tranche 5 000-7 000 F quel’on trouve 45 % desréponses,suivie par la
tranche7 000-9 000F pour 36,6 %.Il faut souligner que 4,6 % des répondants indiquent
qu’ils ont un salaireinférieur à5 000F et4 % supérieurà 11 000 F.
Les différencesentre hommes et femmessont toujours présentes.puisque lamajorité
des femmes (54,7%) gagnemoins de7000F, dont 5,3 % moins de5000F, alors que la
majorité des hommes(52,5 %) aun salaire supérieur à7 000F, dont 15,5 %supérieur à
9 000 F.

La documentation Française :  Le devenir des élèves de l’enseignement agricole : les élèves de BTSA



C’est dans le secteur de la commercialisation que les salaires sont lesplus élevés,
29,8 %supérieur à9 000F, et dans celui de la production qu’ils sont les plus bas,55,4 %
inférieur à7 000F.

*  La mobilité géographique

Cette mobilités’exprime par la comparaison de larégion d’origine del’enquêté, dela
région oùil a suivi la formation en section de techniciens supérieurs et de larégion où
se situe son emploi au moment del’enquête.

- Près d’un jeune surdeux (45 %) est un «sédentaire »,il a suivi sa formation et trouvé
un emploi dans sarégion d’origine. La situation est pratiquement identiquepour les
hommes et les femmes. C’estmajoritairement le cas des sortants des options du secteur
de la production (50,9%) et beaucoupmoins pour les options dusecteur dela transfor-
mation (34,1%).

- Moins d’un sur trois (28,6 %) a suivi laformation dans une autrerégion,puis est reve-
nu travailler danssa région d’origine ;c’est plus souvent le cas des hommes (30,9 %)
que des femmes(21,6 %) ;il y a peu de différences selon lesoptions.

- Moins d’un surcinq (17,1 %)a quitté sa régionpour se former ettrouver un emploi,
c’est plus souvent le cas des femmes(21%) que des hommes(15,9 %). Les diplômés
issus d’uneoption du secteur dela production sont plus rarement(12,2 %) dans cette
catégorie.

Enfin, moinsd’un sur dix (9,4 %)a quitté sa région d’origine et deformationpour trou-
ver un emploi. Les femmes sont plus souvent (12 %) que ]eshommes(8,5 %) danscette
situation, demême que les diplômés du secteur dela transformation.
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Conclusion

Depuis 1982-1983,parallèlement auprocessus derénovation engagé,
l’offre de formation de technicienssupérieursagricoles a connu une
importante croissanceafin de répondreà la demande de formation des
jeunes et de satisfaire les besoins des entreprises. Lesrésultatsde l’en-
quête auprès des diplômés BTSAmontrent que ces profondes transfor-

mations nese sont pas réalisées au détri-
ment de l’insertion professionnelle des
jeunes. Quelques points sont àsouligner :

* Au total c’est prèsd’un diplômé surdeux (44,5 %) quia poursuivi ou
repris des études.

- Un fort taux depoursuite d’études, puisque plus d’un diplômésur trois
(35,8 %)poursuit des études. dont17 %des études longues. Cetteorien-
tation est plusimportante pour les femmes, lesdiplômés dusecteur
public ainsi quepour les sortants des options IAA etANABIOTEC. Ce
mouvement s’estamplifié depuis l’enquête auprès des diplômés de l’en-
seignement public de1981, le tauxétait alors de 27 %, dont 18 %
d’étudeslongues. Cet accroissement est donc essentiellementle résultat
du développement des formationsspécialiséespost-BTS (certificats de
spécialisation).

- Une reprised’études un ou deux ansaprèsl’obtention du diplôme,
pour 1,6 % des diplômés,dansla majorité des cas pourobtenirun certifi-
cat de spécialisation.

* Un processus d’insertion sociale et professionnelle assezrapide.
puisque trois moisaprès l’obtention de leur diplômeprès de la moitié des
jeunes est entréedansla vie active, etprès desdeux tiers des femmes.
Quant aux jeunes ayantun emploi, un tiers des diplômés est dans ce cas
dès l’automne 1990etprès dela moitié un an plus tard.Il est à souligner
qu’il s’agît le plus souventd’emplois à durée déterminée.Enfin, la durée
de recherche d’emplois’accroîtnotablement.

* Un indicateur dechômage bas, aumoment de l’enquête, avec une forte
différence entre hommes et femmes, celles-ciétant plus souvent en
recherche d’emploi.

* Un taux d’emploi élevé. au moment de l’enquête plus de neuf diplômés
sur dix ont un emploi, emploi qu’ils considèrentcomme stabledans80 %
des cas. Ce taux s’estaméliorédepuis1988,mais avec un accroissement
des emploisprécairesdepuis un an.
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* Une grande majoritéd’emplois dans l’agriculture et les secteursliés,
soit plus de 80 %. Lesdifférencesentre emplois masculins etféminins
sontmoinsmarquées qu’à d’autresniveaux dediplôme. Les plus grandes
différences concernentle secteur de la production agricole où les femmes
sont nettement moins nombreuses que leshommes,l’inverse étant vrai
pour le secteur tertiaire.Très normalement,la majorité des emplois sont
des emplois de techniciens.le deuxième typed’emploi parordre d’im-
portancepour les hommes estcelui d’exploitant agricole. et pour les
femmescelui d’employée etmembre des professionsintermédiaires.
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